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.-w LA GIROFLÉE LIBRE
 
Bulletin de liaison de l'Association de la rue du Colonel Fabien N° 16 

Ne vouloir faire société qu'avec ceux qu'on approuve en tout, NOV 98c'est chimérique et c'est le fanatisme même. 
{Aloin} 

( EDITORIAL) 

2028 c'est la prochaine échéance prévue dans le calen­
drier des commémorations de notre association. C'est 
en tous cas le rendez-vous que nous fixe François 
LEMAIRE dans son allocution du 30ème anniversaire, le 

26 septembre: "Je souhaite à chacun d'entre nous d'expérimenter ce retour en arrière, de s'ar­
rêter de temps en temps pour partager avec les autres, de prendre un peu de temps pour 
bavarder avec ses voisins et préparer l'exposition de 2028... Ce sont maintenant les plus jeunes 
d'entre nous qui feront l' avemr... Je souhaite ardemment qu'au-delà de nos soucis personnels 
ou familiaux, au-delà de nos opinions politiques ou religieuses, dans le respect mutuel des uns 
et des autres... nous restions unis. " 
La proposition de François est, à l'image de son auteur, un acte de foi et de raison :
 
- foi dans la pérennité de notre association, qui saurait ainsi défier le temps, et foi dans
 
les jeunes générations qui seraient responsables de son avenir;
 
- acte de raison aussi puisqu'un découpage trentenaire aurait le mérite tout à la fois de pou­

voir enseigner notre - petite - histoire aux plus jeunes qui ne l'auraient pas vécue, et de la rap­

peler aux plus anciens qui, l'âge aidant, auraient pu l'oublier.
 
L'espérance de vie des associations augmente-t-elle comme celle des humains? Rien n'est moins
 
sûr. Mais quand bien même la suite serait moins idéale que ne l'espère François, avouons que
 
nous aurons parta9é de grands moments, évitant de nous prendre trop au sérieux, préférant
 
toujours la fantaisie au rite et la spontanéité à de quelconques tables de la loi.
 

( FETE DE QUARTIER)
 

Notre fête de quartier, organisée comme à l'accoutumée à la 
VILLE AU BOIS, a révêtu cette année un caractère exception­
nel lié à l'évènement de son TRENTIEME ANNIVERSAIRE. 
Cette journée fut aussi celle des enfants qui ont pu s'en don­
ner à coeur joie avec copains et copines venus du voisinage 
partager les jeux divers. Une pointe de déception toutefois 
de leur part, il n'y avait ni déguisements ni spectacles 
comme les années précédentes, et "sans tout cela ce n'est 
pas la grande fête" disent-ils. JI est vrai que l'exposition avait 
mobilisé les organisateurs; exposition remarquable par ses 
innombrables documents, films et photos, illustrant aussi 
bien la vie de la rue et du quartier il y'a 30 ans que les nom­
breuses fêtes qui s'y sont succédées. 

Néanmoins ce fut une belle fête dont les nombreux partici­
pants, venus de la rue, du quartier, ou anciens riverains, ont 
pu découvrir le caractère original de notre association et le 
chemin parcouru depuis sa création. 

Co-rédacteurs: S. Besnard, F. Chuet, H. Donatien, F. Dutray, C. Luxereau.
 
Association de la rue du Colonel Fabien, 19, rue du Colonel Fabien, 78220 Viroflay.
 



( SUJET D'ACTUAUTE POUR NOTRE RUE) 

A la suite d'un accident survenu il y a peu de temps à l'un 
d'entre nous, le bureau de notre association a décidé d'en­
gager une réflexion sur la circulation et le stationnement 
dans notre rue, circulation que les travaux de la rue Galliéni 
ont momentanément accrue. La circulation a retrouvé son 
rythme normal mais nous n'abandonnons pas pour autant la 
réflexion engagée. Lors de notre réunion de bureau du 20 
Octobre, il a été décidé que cette question qui nous concer­
ne tous, mais qui partage les riverains quant aux solutions 
éventuelles à adopter, serait abordée en Assemblée généra­
le le 22 Janvier prochain, après qu'un question­
naire ait été préalablement distribué dans la rue. 

Ce questionnaire permettra de communiquer 
diverses informations et de recueillir l'avis de 
chacun, ainsi que d'éventuelles propositions qui 
devraient permettre de trouver la meilleure solu­
tion possible. Ce questionnaire sera distribué en 
Décembre; d'ores et déjà une décision a été prise 
en bureau: LA SECURITE doit passer AVANT LE 
CONFORT ET LA FACILITE. 

LE 17 Novembre, M. RENALDI des services tech­
niques de Viroflay est venu s'entretenir avec 
notre bureau de la circulation dans la ville, de 
l'aménagement des voies etc..., et échanger 
quelques informations sur les moyens possibles 
pour limiter la vitesse des voitures et motos dans 
notre rue. Il est évident qu'il n'y a pas de solution 
"magique" mais peut être certains aménage­
ments pourraient-ils être effectués EN FONCTION 
DU RESULTAT DE NOTRE CONSULTATION. Nous 
avons clairement exprimé notre souhait d'être 
totalement partie prenante dans les éventuels 
changements qui pourraient intervenir. 

C__A_Y_O_SA_G_EN_D_AS_) 

Après l'intéressante exposition organisée en 
Novembre 1998 à la salle Dunoyer de Segonzac 
par AMNESTY INTERNATIONAL, des manifesta­
tions sont encore prévues: LE MARDI 8 DECEMBRE 
à L'ATRIUM spectacle de danse (voir notre 
rubrique "sortir") et le SAMEDI 12 DECEMBRE le 
bus D'AMNESTY INTERNATIONAL qui fait le tour 
de France, présentera une exposition à Chaville le 
matin devant le MONOPRIX et l'après midi devant 
l'ATRIUM. Une troupe de la MJC proposera une 
animation devant le bus. 

L'ASSEMBLEE GENERALE de notre association est 
prévue le 22 JANVIER à 21 heures à LA VILLE AU 
BOIS, retenez votre soirée!! 

Comme vous le constatez, la "sortie" et le repas, 
initialement prévus en Novembre, n'ont pas eu 
lieu. Ils sont reportés au mois de Mars prochain, la 
période étant plus propice à une grande prome­
nade ou randonnée. 

Le programme des projets pour 1999 sera établi 
lors de notre assemblée générale. 

C__LE_CO_IN_J_AR_D_IN__)
 

Le mois de novembre est favorable aux plantations, la 
plupart des arbres peuvent être plantés maintenant bien 
que ce soit déjà un peu tard pour les conifères. Mais c'est 
surtout la bonne période pour planter les bulbes de prin­
temps, bien sur les beaux jours sont encore loin mais sans 
les bulbes les jardins seraient vraiment tristes au début 
de l'année. 
Parmi les premières fleurs à paraître chez nous sont les 
crocus. Blancs, jaunes et violets, ils donnent tout de suite 
un air joyeux au jardin. La première reste cependant le 
perce-neige qui perce rarement la neige chez nous mais 
par des températures vraiment 91aciales fait surgir ses 
petites clochettes immaculées. PUIS viennent les narcisses 
et jonquilles. " s'agit là de 9randes et belles fleurs qui 
mettent un certain temps à se préparer et ne vous pren­
nent pas par surprise comme les premières. Les variétés 
sont extrêmement nombreuses mais il vaut mieux se limi­
ter dans la diversité et planter un grand nombre d'une 
même variété pour obtenir un effet de masse (les recom­
mandations des marchands sont souvent sous estimées, 
pour un bel effet il faut souvent en planter quatre vingt 
par mètre carré). Ces plantes se naturalisent très bien en 
général si l'on prend soin de ne pas couper leur feuillage 
avant qu'il ne soit fané. On a parfois la tentation de réa­
liser une pelouse fleurie mais pour la plupart des bulbes 
c'est la mort assurée car le premier passage de la ton· 
deuse en coupant leur feuilles empêche la reconstitution 
des réserves du bulbe. On peut tenter de mettre des cro­
cus dans la pelouse, mais il faut attendre relativement 
longtemps avant la première tonte. Attention lors de la 
plantation, il ya deux erreurs à ne pas commettre: lais­
ser de l'air sous le bulbe, en faisant la plantation avec un 
plantoir conique car le bulbe risque de pourrir, on peut 
éviter de laisser un vide en remplissant le fond du trou 
avec un peu de sable. La profondeur de plantation est 
aussi très importante pour la plante: en règle générale 
entre le fond du trou et la surface, il faut compter trois 
hauteurs de bulbe mais il ya bien sûr des exceptions les 
narcisses par exemple aiment être un peu plus profond 
(une vingtaine de centimètres). Ces règles sont à respec­
ter si vous voulez naturaliser vos bulbes mais ont beau­
coup moins d'importance avec les jacinthes qui de toutes 
façons, produiront dès fa deuxième année un nombre 
très réduit d'inflorescence au lieu d'une grappe de fleurs 
bien fournie. 
A essayer: En se servant des différences de profondeur 
de plantation on peut créer un décor qui fleurira deux 
fois. Les gros bulbes à floraison tardive (tulipes tardives, 
lis rustiques, érémurus...) sont plantés en profondeur. 
Leurs fleurs à Qrand développement qui apparaissent 
tard dans la saison remplaceront les fleurs des petits 
bulbes (crocus muscaris, mini-narcisses) qui fleurissent en 
premier. On prendra soin de réaliser une couche en sur­
face en décalage par rapport à la première pour éviter la 
concurrence des racines. ~. B d 

rrançOIS esnafi 



C A_Y_O_S_UV_R_ES_) 

Avec la proximité des fêtes et la recherche d'idées cadeaux voici quelques titres de 
. livres qui vous aideront peut être. C'est un choix éclectique, direz-vous, mais après 

tout, la diversité des genres accrochera-toi! votre intérêt. 

Je vous propose : 

SOIE - D'ALESSANDRO BARICCO chez Albin Michel - roman - Ce récit entraine le narrateur au bout du monde 
à la recherche de la soie, mais n'est-ce-pas étrangement une recherche de soi? 

MILLE SOLEILS de DOMINIQUE LAPIERRE chez Journaliste et Ecrivain. L'auteur nous parle des rencontres éton­
nantes et des évènements qui lui ont inspiré ses différents livres. Chaque chapitre forme un récit flash qui se 
suffit en lui même, mais l'intérêt reste soutenu tout au long du livre. 

LE JARDIN DE BADALPUR de KENIZE MOURAD Chez Fayard. Ce roman poursuit la saga familiale à laquelle 
l'auteur nous avait introduits dans son livre DE LA PART DE LA PRINCESSE MORTE chez LAFFONT. 

A TON IMAGE de LAMBRICHS Collection l'Olivier. Ce roman est bâti autour du thème du clonage. 
L'enchevêtrement des questions posées par le personnage général se poursuit jusqu'à la dernière page et 
constitue des strates de réflexion. L'auteur a une imagination, une lucidité qui surprend et bouleverse. 

KYOTO de KAWABATA et LE FUSIL DE CHASSE D'INOUE 

Ce sont deux romans japonais contemporains alliant "intérêt psychologique de l'intrigue à la délicatesse poé­
tique de l'écriture. 

enfin un SERIAL KILLER dont on ne peut pas s'arracher LE POETE de MICHAEL CONNELY collection Points. 

POUR LES ENFANTS DE 2 à 6 ANS, .'1&: a sélectionné quelques titres:
 

A PARTIR DE 4 ANS: LA NAISSANCE DE LA LUNE chez Hatier
 
A PARTIR DE 5 ANS: PETITS POEMES POUR TOUS LES JOURS· NATHAN
 
A PARTIR DE 6 ANS: SNOWMAN - de J. Duquennoy chez Albin Michel jeunesse.
 

( HISTOIRES DES MAISONS DE NOTRE RUE ) 

tion de la rue viabilisée, grâce à laquelle le lotissement pou­• L'achat du terrain 
vait être créé et agréé. Le total des participations corres­

Françoise et Bernard nous disent: "'Ayant apprécié Viroflay pond à l'injonction faite au G.A.N. quelques temps aupara­
depuis plusieurs années dans un logement locatif devenu vant par le receveur de l'association. Aussi les nouveaux 
petit, avec l'arrivée de Bénédicte en 1970, et souhaitant acquéreurs, devenus légalement membres de droit de l'as­
agrandir notre famille, notre choix se porte tout naturelle­sociation, ont-ils été déchargés du remboursement de l'em­
ment en 1971, sur l'achat d'un terrain constructible à prunt pendant les 20 ans, où ils ont participé au budget de 
Viroflay". "Or, "Toutes les Nouvelles" de mai 1971, font fonctionnement et non d'investissement de l'association.
 
paraÎtre une toute petite annonce de lotissement de 6 mai­Nous sommes heureux de les accueillir tous les quatre, lors
 
sons, dans la rue du colonel Fabien, sur 6 terrains de 300m2. de l'assemblée générale du 15 décembre 1971, dans la salle
 
En fait ainsi que déjà dit précédemment dans la "Giroflée municipale de Viroflay, avenue de Versailles.
 
libre" à propos du "'champ'" de 18oom2, et comme le prou­

ve les plans exposés le 26 septembre 1998 à la Ville Aux • La construction de la maison
 
Bois, à l'occasion de son 30· anniversaire, l'association des
 
propriétaires est responsable de cette réduction de 6 mai­"Nous désirions déposer rapidement une demande de per­

sons jumelées en 4 maisons individuelles: sur 450 m2 de ter­
mis de construire; ce que nous avons annoncé à nos voisins 
rain chacune. " dès le 15 décembre 1971. Mais nous avons été surpris des
Françoise et Bernard d'ajouter: "Nous avons accepté cette réticences du Comité de l'association qui voulait nous impo­
nouvelle proposition qui nous convenait et nous nous ser des règles strictes de raccordements aux réseaux d'éner­sommes retrouvés à 4 acquéreurs devant le G.A.N. 

gie en deux tranchées techniques pour les quatre maisons, (Groupement des Assurances Nationales) vendeur, chez 
afin de ne pas abÎmer la rue Neuve. '"MaÎtre Savouré, notaire à Versailles, le 28 octobre 1971, 
C'est vrai que l'association est très fiere de sa nouvellepour signer nos actes d'achat des terrains suivant l'ordre 
rue et que, devant la réaction des nouveaux adhérents, des numéros de 9 à 15 de la rue du colonel Fabien: 
elle doit réviser sa copie et offrir 4 tranchées techniques - le lot N°1 a été attribué à la famille Loury, 
au lieu de 2, à la réunion suivante du 15 avril 1972. Ce- le lot N°2 à la famille Tabourier, 
qui fut accepté par tous. Entre temps, les travaux étant- le lot N°3 à la famille Oursel, 
commencés, Françoise et Bernard ont recours à la soli­- le lot N·4 à nous-mêmes. '" 
darité du voisinage et sont reconnaissants à Gérard etA noter que ces actes comportent le cahier des charges et le 
Jocelyne Lefèvre d'avoir fourni l'eau, et à Emile etmontant de la participation de chacun aux frais de construc­



Emilienne Mandonnet d'avoir autorisé le passage des 
fils électriques au dessus de leur jardin. 
Deux des nouveaux propriétaires choisissent le même entre­
preneur. En ce qui concerne la maison du n015, le gros 
oeuvre est terminé en décembre 1972, mais à ce moment 
"entreprise dépose son bilan, alors même que Damien 
Chuet a six mois, et que la famille a hâte de changer d'ha­
bitation. Après moultes difficultés, les finitions sont termi­
nées fin avril et l'emménagement a lieu le 16 mai 1973, tan­
dis que l'on fête joyeusement le premier anniversaire de 
Damien avec la pendaison de la crémaillère, le 20 mai 1973. 
Tous ces épisodes de la construction sont précieusement 
conservés par Bernard sur un cahier. La maison terminée, la 
seconde après celle de la famille Oursel, tient alors un peu 
du style provençal. 

• La surélévation de la maison 

Après Bénédicte et Damien, la famille accueille Guillaume 
en 1975 et ressent le besoin d'agrandir son espace de vie et 
sa capacité de réception des amis des enfants et des 
parents. En 1984, deux autres propriétaires de la rue, vien­
nent justement de réaliser des agrandissements en aména­
geant les combles. La famille Chuet choisit la même entre­
prise pour agrandir son domaine en jouant uniquement sur 
les murs pignons et la modification très sensible de la toitu­
re qui devient beaucoup plus haute et plus pentue. Mais 
une fois encore la même aventure que lors de la construc­
tion initiale se produit: l'entrepreneur se déclare en faillite 
alors même que le chantier est à moitié réalisé. Jugez plu­
tôt: "lorsque l'entrepreneur abandonne le chantier, le nou­
veau toit est presque terminé, l'ancien est en démolition et 
nous sommes sur le point de partir en vacances avec nos 
trois enfants. Nous ne pouvons pas reculer notre départ. 
Nous abandonnons notre maison qui fuit, en priant le ciel 
qu'il ne pleuve pas trop dans la maison. Pendant notre 
absence le chantier est visité par des fournisseurs qui vien­
nent récupérer des matériaux divers... Cette aventure fait 
l'objet d'un album photos relatant toutes ces péripéties. 
Heureusement, grâce à une entreprise compétente et amie 
de la précédente, tout se termine bien en septembre 1984." 
Pour l'avoir visité, sur invitation de Françoise et Bernard, je 

témoigne que cet aménagement est tout a fait réussi. 
Bernard et Françoise ont été des membres fidèles de l'asse>­
dation depuis leur arrivée en 1972. Nous leur devons les 
films des principaux événements et fêtes de la rue qui nous 
ont réjoui lors de la soirée du 30ème anniversaire. 
Françoise, membre du Comité depuis de longues années a 
été notre présidente de 1989 à 1994, fin de l'ancienne asso­
ciation et début de la nouvelle. 
Bénédicte a épousé Alexandre. Ils sont les heureux parents 
d'une petite Salomé, née le 14 septembre 1998. Ils sont tous 
trois Saboliens (Sablé-sur-Sarthe). 
Damien a pris son indépendance, mais sans quitter Viroflay. 
Quant à Guillaume, qui peut s'enorgueillir de faire partie 
des dix-sept nouveaux-nés de la rue depuis trente ans, il 
vient de renoncer à sa chambre d'étudiant à la Cité univer­
sitaire pour rejoindre la maison familiale. Il a bien raison car 
elle est "chouette" la maison des Chuet 1 

François et Mauricette 

(SORTIR, VOIR, ECOUTER) 


